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UTILISATlON DU TORTEAU DE COTON 
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(Nouveaux a spec t s  de  la  question) 
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a n d y  ti que ) 
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t i e  s ta t i s t ique)  

PRESENTATION 

Bien des choses contradictoires ont été écrites au sujet du tourtezu de 
coton. 

Cependant 1.affirmation la plus communément répandue est  l’impossi- 
bilité d’utiliser ce produit en quantités égales aux autres sous -produits 
concentrés équivalents en matiere protéiques (tourteaux de Soja et tour- 
teaux d’arachide, par exemple). 

En effet, le tourteau de coton contient un principe toxique, mis en évi- 
dence déja en 1915 par WITHER et CARRUTH: le gossypol, situé princi- 
palement dans le tégument de la graine. 

Le chauffage 5 sec n’altère pas ce principe toxique mais la chaleur 
humide modifie s e s  propriétés pharmacodynamiques et le transforme en 
d-gossypol beaucoup moins toxique. 

Ce  problème préoccupe d’ailleurs tellement les chercheurs du coton, 
que ceux-ci tentent maintenant de multiplier des vari&% de graines aux 
t6guments exempts de gossypol. 
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Au Cameroun,, le tourteau de coton se produit en quantités importan- 
tes  (3. Fi00 tonnes annuelles) dans lhui ler ie  de Ka616 (Nord-Cameroun) . 
I1 saagit de tourteaux errpeller, produits donc par  pression continue a sec. 
Il est important de savoir que ce produit représente le seul tourteau a 
haute teneur protéique, d’un prix abordable et produit localement en quag 
tités suffisant 3 satisfaire les besoins des éleveurs locaw.. En effet, sur  
le marché camerounais sont disponibles les tourteaux de palmiste, de C& 
Cao, d’arachide et de coton, dont les quantités produitesannuellement et 
les prix départ et rendu Yaoundé sont repr i s  dans le tableau 1. 

Tableau 1. - Tourteaux disponibles au Cameroun 

?rix Prix rendu Produit Quantités produites Lieu de 

1000 Kg) 
annuellement ( par  production départ Yacjundé 

T. ‘Palmiste 3. 500 
~ 

Douala 20, - 23, - 
T. Cacao 4.000 9ouala 5, - 8, - 
T. Arachide 300 Bertoua fermée actuellement. 

Garoua 14,50 26,50 
T. Coton 3.500 Kaele 12,75 24,75 

Dans le tableau 2 sont repr i s  les résultats des  analyses bromatologi- 
ques d e  ces  tourteaux, ainsi qu’établis par le Départament de Nutrition de 
lTRCAM (Mr. Favier) et le laboratoire de mirit ion de l h s t i t u t  d’Ele- 
vage et de Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (Dr. Rivihe) .  

A partir  de ces données il est aisément possible de calculer le prix 
du Mg de protéines - tourteaux, au départ des lieux de production et ren 
du Yaoundé (Tableau 3). 

On peut donc en conclure qu’il y aurait  tout intéret âut i l iser  dans lhli 
mentation complémentaire des animaux domestiques de grandes quanti- 
tés de tourteaux de cacao. Malheureusment - et nous avons pu le cons- 
tater a nos dépens - ce tourteau est extrkmement toxique et chez les vo 
lailles, par ericmple, il ne peut etre utilisé 3 raison de plus de 5% dang 
la ration. 

Incorporé h raison de 10%) les animaux meurent trBs rapidement et, 
?i l’autopsie, accusent un syndrome lésionnel c iLmlatoire  tres net: con- 
gestion généralisée des viscères (poumons, foie, pancréas, intestins et 
surtout reins). 

Dans 4 cas nous avons relevé une paralysie du jabot, &na un cas  une 
rupture du foie. 

- 
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La cause des troubles est représentée par la théobromine dont la do- 
se toxique selon les auteurs se situe entre 150 et 200 mg par Kg de poids 
vif. Une poule de 1,5 Kg ingérant 120 g d’aliments composés à 10% de 
tourteaux de cacao. ingère donc quotidiennement 204 mg de théobromine 
ce qui représente I36 mg par Kg de poids vif. Ces 136 mg sont a la liml 
te de la dose toxique. Il suffit que la poule consomme lég’erement pIUS de 
120 g par jour, ou que consommant 120 g par jour, elle soit d’une race 
légère pour qu’elle s’intoxique rapidement. C’est ainsi que nous avons 
pu observer que ce sont les hybrides Leghorn - nos animaux les Plus le; 
gers - qui sont morts les premiers. 

Des tableaux 1 et 3, il apparait aussi que le Kgde protéines-tourteaux 
du palmiste revient 3 a 5 fois plus cher que le Kg - protéines des autres 
tourteaux et que le tourteau d-arachide est produit en quantités trop fai- 
bles pour satisfaire les besoins des éleveurs locaux de volaille et de porc. 

Seul, le tourteau de coton se révèle intéressant, ceci dû à la fois a 
son faible prix de revient et à sa disponibilité. 

De plus, dans Nutrition Animale (Volume 3, p. 1, 687), JACQUOT, LE 
‘ROY, LE BARS et SIMONET signalent l’intêret de la complementation du 
maïs par le tourteau de coton mis en évidence par les travaux d’OSBOR- 
NE et MENDEL. 

Cette action supplétive se révèle presque identique a celle du soja. Ce 
pendant, a ce jour de nombreux articles ont signalé le danger de l’utili- 
sation de ce produit: JACQUOT et FERRANDO signalent que “la crois- 
sance du poulet est normale si le taux de gossypol est inférieur à 0,004%. 
Chez la poule pondeuse, la ponte tombe au-dessus de 0,012% de gossy- 
pol et cette baisse s’accélère au-dessus de 0,016%“. De plus un chromo 
gène du tourteau peut altérer le jaune et même le blanc d-oeuf. 

- 

Si le.probl3me de remplacement du tourteau de coton par d’autres pro 
duits n’offre pas de difficultés dans les pays importateurs, industrialisés, 
qui ont devant eux un large éventail de tourteaux disponibles parmi les- 
quels ils n’ont que l’embarras du choix, il n’en est pas de même des pays 
producteurs où il est illogique et antiéconomique d’importer des tourteaux 
étrangers grevés de droits de douane élevés alors que le tourteau de co- 
ton est disponible sur place en quantités élevées, 

Sur la foi des observations de plusieurs éleveurs nous ayant affirmé 
donner des graines et du tourteau de coton ad libitum à leur volailles et 
porcs, il s*av%rait intéressant de reviser les données communément ad- 
mises sur le problème afin de pouvoir a l’avenir valoriser au maximum 
ce produit local. 

METHODE EMPLOYEE 

8 
- L 

Compte tenu des remarques émises dans Les tourteaux, de FERRAN- 
DO et JACQUOT, sur l’utilisation du tourteau de coton sur les volailles, 
nous avons testé sur 4 lots de 40 poules pondeuses le régime suivant pen 
dant 362 jours de ponte: - 

. _ - - - - -  . -_  -_ . - , - .  . - . . -  
. - - - - - . . e . . . - l . . - _ _ - .  .  .  .  __ _ 
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Compte tanu àe la teneur de tourteaux de coton incorporé ce régime 
mnienait donc O, 020% de gossypol soit 40% de plus que les closes admi- _.. 

;es par les  auteurs sus-mentionnia. 
L-analyee bromatologique de ces  aliments 2 donné les  resultats sui- 

rant s : 

Tableau 4. - 
- 

Sept. 66 Moyenne - Juin 56 

bIati&re seche 
Humidité 
Matieres proteiques bPuteS 
Matiere grasse 
Cellulose 
Cendres tgtales 
Calcium 
Phosphore 
Insoluble chlorhydrique 
Extrait non azoté - 

88,l ' 

11,9 

5, O? 
3, o . 
7,47 

16,6 

1, 65 
O, 69 
O, 30 

56, O 

83,84 
16,16 
14,57 
4,3J. 
2,82 

o, '71 

6,65 
1,9C 

O; 29 
55,50 

85,97 
14,03 

4,66 

7,06 

G,7O 
O, 295 

15,585 

2,91 

1) 7?5 

55,75 

Pr ix  de rcVient.de cet aliment : 31 FCFA le kilo. - - 

Les 4 lots de poules pondeuses ont été répartis  au hasard dans des 
poulaillers d'expérimentation contigus. Ils appartenaient a 2 souches de 
ponte différente, l'une ?i prédominance White Leghorn (cmleur blanche), 
l'autre Rhode Island Red (couleur rouge). Pendant les  6 premiers mois 
de ponte ces 4 lots ont 6th comparés 4 lots témoins appartienant aux m ê  
mes souches. Penclant les  6 derniers mois de ponte, les témoins fureni 
re t i rés  pour &re testés sur  un autre essai. 

- - -- 

RESULTATS E T  DISCTJSSONS 
Les résultats obtenus sont repr is  dans les tableaux et graphique sui- 

vants. Le tableau 5 compare la production totale, le poids moyendes oeufs 
et les indices de consommation pendant les 181 premiers jours de ponte 
entre les lots témoins et l e s  lots nourris au tourteau de coton. 

I Complément alimentaire contena A des farines animales, des mineraux 
et des vitamines, le  tout titrant 25% de matieres proteiques brutes. 
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On peut s'appercevoir qu'il n'Y a aucune diffkrence significative due 
au régime. Cependant une différence appa ra í  si l'on compare les lots 2 
et 6 des réginies témoins, 1 et 5 des tourteaux de coton aux autres lots, 
3, 7, 4 et 8 a production plus élevée. 

Nous attribuons ces différences au fait que l e s  poulaillers, 3, 4, 7 et 
8 sont largement ensoleillés et les poulai!lers 1, 2, 5 et 6 jouissent d'un 
ombrage assez dense. I1 en résulte des différencesde hn inos i t é  qui ont 
du accélére-;. la maturité sexuelle chez les  animaux des poulaillers, enso 
leillds. 

Le tableau 6 résume toutes les  donrées récoltéespendant 362 jours de 
ponte sur  le régime "tourteau de coton" et le graphique représente la 
courbe moyenne de ponte de chacun des lots (courbe en pointi.llés) ainsi 
que la courbe moyenne totale (trait gras). 

- 

Tableau 6. - -- 
Resultats enregistres pour le'enoemble de la saison de ponte des lots 

"tourteau de coton" 

Signification 

différences 
Race Leghorn Race Rhode-Island des 

Yombre d'oeufs par 
animal en 362 jours 206,2 202,4 N. S. (1) 

$I de ponte moyen 57, o 55,9 N. S. 

n a c e  de consomma- 
tion 3,66 3,26 N. S. 

; d'aliment par oeuf 189,4 180, l  N. S. 

Poids moyen de lbeuf(9) 51,6  53,5 N. S. 

Certains chiffres tels ceux du Pourcentage de ponte et du poids nioyen 

Cependant trois remarq7Js.c: sîmposent: 
des oeufs peuvent p a r a r e  faibles ?i des aviculteurs de pays tempérés. 

1:- Nous avons calculé la ponte s u r  362 jours et  non su r  300 jours, c'est 
à-dire que nous sommes parti du premier jour d2 ponte et avons r e -  
cueilli les  données pendant uns année complete. 

2: - Le poids moyen de lbeuf est toujours plus faible en régions tropica- 
les qukn  régions tempérges. 

30 - Les courbes de ponte présentent une inflexion t r e s  nette durant les 
mois dbctobre et novembre. 

Cette inflexion correspmd ?i la fin de la saison des pluies, moment 0% 
l e s  précipitations atmosphériques sont maximales et 04 la luminosité est 
très faible. Seule une expérimentation plus précise pourra mettre en év i  
dence l'importance de s facteurs c li matiques . 

Quiqu21 en soit, les résultats de production de ces  volailles nourries 
avec un régime oÙ sont incorporés 20% de tourteaux de coton paraissent 
intéressants. Dans le tableau 6 qui compare également l e s  résultats des 
2 souches de volailles entre elles, on shperçoit  que ces  differences ne 
sont pas significatives. 

Cependant il faut noter que le poids de la poule 5 la réforme est bien 
p h s  élevé (700 a 800 g par animal en moyenne), chez les souches Rhode 
Island Red que chez les souches Leghorn. Cet avantage substantiel que 
I b n  récupere a la réforme doit faire préférer e," ddfinitive les  souches 
rouges aux souches blanches, surtout que le gout de la clientNe penche 
fortement pour l e s  oeufs colorés. 

RESUME 

Les auteurs ont distribué B plusieurs lots de poules pondeuses des ré 
gimes ?t 20% de tourteau de coton, qui contiennent 4@% de gossypol de plus 
que les doses communément admises comme non toxiques. 

Pendant les 6 premiers mois de ponte ces lots nbnt  pas montré de di 
fférence significative de production par  rapport & d'autres lots témoins.- 

Pendant toute l'année de ponte la production obtenue avec le régime 3 
20% de tourteau de coton peut &tre considérée comme normale , compte 
tenu dea conditions de milieu. 

1) N. S. = Non significative. 

- 4 8 -  ' 
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INTRDDUCCION Y POSICION DEL PROBLEMA 

E s  imposible, en el breve e6paCiO de este trabajo, desarrollar algo 
más que un esquema, as< trazado: 

A. Los principales aspectos del metabolismo proteico en general: 
1. Suerte de las  proteinas alimentarias en el rumen; 
2. Suerte del nitrógeno no protgico en el  rumen: 

a) Los factores de producción ; 
b) Los factores de consumo; 

a) Aspecto cualitativo; 
b) Aspecto cuantitativo. 

3 .  La sl’ntesis de las  proteinas microbianas en el rumen: 

B. Discusión de los factores que afectan al valor biológico de las 
proteinas para los rumiantes: - La solubilidad de la proteina; - La composición de 1 a proteina en amin oácidos; 
- El .nivel nitrogenado. 

C. Discusión de los factores de utilización de n itrógeno mineral. 
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